
Le hotu
Chandrastama nasus (Linnaeus, 17581

Nase, nez, tun ar, muge, mulet ou fera, aucon ou chiffe, alonge, seu ffre ou âme noire, écr ivain

DESCRIPTION
Bouche infère en forme de rabot, peu arqué e tr ansversalem ent. Museau proéminent et épais. Lèvres dures

et cornées à bord tranc hant, surtou t la lèvre infér ieure . Nageoires teintées de rouge , sauf la dorsale qui est

grise . Corps brillant , clair et argenté sur les flancs, sombre sur le dos. En reproduction, mâ les plus sombres

et orné s de peti ts tube rcules nuptiaux blancs sur la tête . Péritoine très noir. Dépasse raremen t 51 cm [LT)

et 1,5 kg. Diagnose: D 111/8-1 0, A 111/9-11, Pt 1/14-17, Pv 11/8-9, C 19-21. Formu le scalaire : 54-67, 8-10/4-6 .

Dents pharyngiennes: 6 : 6.

BIOLOGIE-ÉCOLOGIE
Espèce à fort e grégar ité, la str ucture des bancs

évolue au cours de la crois sance : ils sont pluri s­

pécifiqu es pour les juvéniles , mais typiquement

monospécifiques pour les adultes. La reproduction

dure 3 semai nes en mars-avril [eau oscilla nt entre

8 et 14 °Cl et nécessite des migrations caractéris­

tiques vers des sites peu profonds et à fort courant.

La ponte se fait sur gros gravie rs ou sur galets.

Les alevins se dispersent par nage active.

Juvéniles, im matures puis adultes occupent

progressivement des habitats plus profonds et

plus courants. Régime alim entaire: seul poisson

racleur péri l ithophage exclusif, principaleme nt

diatomivore dès 4-7 mo is, il s'accommode d'une

eut rophisation limi tée. La longévit é moyenne est

de 10-13 ans [jusqu'à 25 ans). La maturi té sexuelle

s'acquier t généralemen t entre 4 et 7 ans avec une

fécondité moyenne de 10000 à 40000 ovules . Le

hotu est interfécond avec le toxostome.

DISTRIBUTION
Présent or iginellemen t en Europe centrale ju squ 'au

Rhin, le hotu est maintenan t répandu jusqu'en

Europe occidentale, de l'Atlantique à la mer Noire.
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Ardèche, Saint-Martin-d'Ardèche (07). B.Adam(BiolOpe

Il s'est int roduit dans le réseau hydrographique

fran çais dès le milieu du XIX' siècle par les canaux

du nord- est, étendant ainsi son aire de répartition

au maximum des possibil ités géographiqu es en

moins de quarante ans dans les bassins de la

Seine, puis de la Loire et du Rhône, Encore absent

des bassins du nord-ouest et du sud-o uest, il est

signalé dans les bassins du Vidourle et de l'Hérau lt,

mais les anciennes citations au-delà en Languedoc

ou Garonne apparaissent erronées.

MENACES ETMESURES DECONSERVATION
Obstacles aux migrat ions, dégradation des habitat s,

pollut ions et var iat ions intemp estives des débit s

sont les prin cipales causes de la nette régres sion

actuelle de cette espèce qui n'est ciblée par la

pêche que dans son aire d'origi ne. Son ar r ivée

dans le bassin du Rhône a largement contr ibué à

l'effondrem ent des populat ions de toxostome par

compétition et int rogression généti que même si on

a montré que les hybrid es pouvaient être pénali sés

par la dégradation des habitat s, L: espèce fait l'objet

de progra mme de réintroduction en Belgiqu e,
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L'able de Heckel
Leucaspius delineatus (Heckel. 1843)

Sans mè re, dos ver t

DESCRIPTION
Corps subcylindriq ue. Bouche supère. Anale courte , caudale homocerque fortem ent échancrée. Œil plut ôt

gran d. Écaille s cycloïdes sim ples de forme ovalaire et tr ès caduques. Dos bru n olive, flancs argenté s,

ventre blanc. Chez la femelle, organe de ponte constituée de deux lobes sailla nts entourant l'ori fice génital

!caractère permanent!. Chez le mâle en période de frai, tubercules blancs sur la tête. Une confusion peut

exister avec les jeunes formes d'aut res Leuciscidae [ablettes et rotengles!. Coloration pâle et ligne latérale

incomplète permettent la discriminat ion. La tai lle est de 6 à 9 cm, voire de 12 cm pour un poids de 2 à 3,5g.

Diagnose : D 11-i1I/B, A 111 /10-13, Pt 1/12-14,Pv II/B, C 13.Formule scalaire : 40-46, 10-12.

BIOLOGIE-ÉCOLOGIE
l.able colonise princ ipalemen t les rivières à cou­

rant lent de la zone à brème, bras morts, canaux,

étangs, marais, fossés de dra inage. Il est en effet

inféodé aux habitats lenti ques riches en végétation

rivulaire sans toutefois s'y cacher : il reste en eau

libre. Mâles et femelles sont matures à 1 an, et se

reproduisent de mi-mai à mi-juillet [avr il à sep­

tembre au plus large) quand la temp érature atteint

15-20 oC. Le frai est de type fractionné asynchrone

[p. ex. 3 pontes espacées de 2 à 3 sema ines en Bre­

tagne], la ponte s'effectue en ru bans de B à 10cm

coll é sur tout support flottant. Le diamè tre des

oeufs se situe entre 1,25 et 1,4 mm. Selon les sites,

la fécondit é va de 100 à 3500 oe ufs par femelle.

Peu d'ind ividus dépassent l'âge de 3 ans. C'est une

espèce de pleine eau, polyphage à tendance plane­

tonophage. Le comportement social est bien mar­

qué : soins aux oeufs et défense de la ponte, circu­

lati on en bancs, signaux sonores. Fort es var iations

de densité dues à un pouvoir reproducteu r excep­

tionnel et à une durée de vie très courte .
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DISTRIBUTION
l.able se rencont re dans toute l'Europe continen­

tale, du nord de la Grèce et de la Turquie au sud

de la Suède. Introdu it en Grande-B retagn e comme

poisson d'ornement , il est aujourd'hui commun

dans le sud du pays (Hampshire et Somersetl. Dé­

couvert au XIX' siècle dans le bassin de l'Escault en

Flandre , le statut d'auto chtone de l'able en France

reste douteux. Largement int roduit. son extension a

été favorisée par la prolifération des étangs et leur

rempoissonnement [souvent incontrôlé!. Sa taille

réduite et la confusion possible avec les jeunes

stades d'autres espèces, le rendent difficilem ent

repérable. Absent des zones mont agneuses,

MENACES ETMESURES DECONSERVATION
Localement menacé en Europe par le drainage

des zones humides [annexes fluviales) mais auss i

par l'agent Rosette Sphaerotecum destruans,
pathogène létal dissém iné par le goujon asiatique

Pseudorasbora parva.
Compte tenu de son statut dalloc htone dans
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de nombreux bassins, l'esp èce ne nécessite au­

cune mesure de protection ou de conservation en

France métropolitaine. Cependant, sa peti te taille,

les risqu es de confusions avec les autr es juvéniles

de cypr inidés et ses habitats peu suivis, font que

les données relatives à la répartition de l'able de

Heckel restent assez fragmentaires.

Henri Le l.ouarn & Nicolas Poulet
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Les chevaines, genre Squalius Bonaparte, 1837

Longtemps confondu avec le genre Leuciscus Cuvier, 1817, le genre Squalius a été revalidé [Bogutskaya,

2002) suite aux travaux de génétique mettant en évidence sa nette distinction par rapport à la vandoise

Leuciscus [Briolay et al., 1998; Gilles et al., 1998b, Perea et al., 20101. Le genre se caractérise par une bouche

terminale ou subterminale, une nageoire anale au bord supérieur droit ou le plus souvent convexe, une

couverture écailleuse ininterrompue en avant de l'anus, et une dorsale implantée généralement en arrière

de la base des pelviennes.

Le genre Squalius a une origine remontant au Miocène' inférieur [19 Ma) [Perea et al., 20101. Deux

principales lignées au sein de ce genre ont divergé au Miocène moyen [16 Ma): une lignée méditerranéenne

composée de petites espèces provenant du sud de l'Espagne, du centre de l'Italie, du sud de la Grèce et

des Balkans et une lignée euro-asiatique. Au sein de cette dernière, plusieurs ensembles ont divergé au

Miocène supérieur {9 Ma]: un premier centre-européen [qui inclut le chevaine commun Squalius cephalusl.

un deuxième nord-méditerranéen et un groupe Paratéthys [Anatolie + mer Noire] [Durand et al., 1999;

2000; Doadrio & Carmona, 2003; Sanjur et al.,2003 ; Perea et al., 2010; Denys et al., 20131. Les événements

tectoniques et climatiques de la fin du Miocène et du Pliocène ont grandement contribué à la spéciation des

50 espèces que l'on compte actuellement [Zardoya & Doadrio, 1999; Durand et al., 2000; Sanjur et al., 2003;

Perea et al., 2016al.

Bien que les divergences entre les espèces puissent dater de plusieurs millions d'années, les cas

d'hybridation et d'introgression interspécifiques au sein d'une même lignée ou entre les lignées sont

connues (Alves et al., 1997; Durand et al., 2000; Denys et al., 2013; Perea et al., 2016bl. Cette possibilité

d'hybridation contribuerait au succès évolutif de certaines espèces et populations [Perea, 2017}.

En France, pendant deux siècles, une seule espèce de chevaine était connue et séparée en deux sous­

espèces [Spillmann, 1961]: la forme commune Leuciscus cephalus cephalus [Linnaeus, 1758) aujourd'hui

valide comme Squalius cephalus [Linnaeus, 1758), et une forme méridionale L. cephalus cabeda [Risso, 1827),

dont n'est retenue aujourd'hui comme valide que la composante italienne S. squalus [Bonaparte, 18371. En
2003, deux études en moléculaire [Doadrio & Carmona, 2003; Sanjur et al., 2003} ont mis en évidence la

présence en Catalogne d'une espèce non décrite appartenant au groupe nord-méditerranéen dans la lignée

euro-asiatique [Perea et al., 2010; Denys et al., 2013; Geiger et al., 20141. Par la suite, Doadrio et al. [2007]

l'ont décrite comme une nouvelle espèce de chevaine présente en Catalogne, du bassin de l'Ébre [Espagne)

jusqu'à l'Agly: Squalius laietanus. Sa présence en France a été confirmée par Denys et al, [20131. portant ainsi

à deux le nombre d'espèces de chevaine effectivement présentes en France.

Gaël Denys & Henri Persat
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